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ROUBAIX 
Elections Municipales du 30 Novembre 1919 

Candiâaîs mTpâpîi Socialiste 
J.-Dt-e    LESAS,    député,    conseille^    général, 

Mai?«  sortant,   Chevalier   de   la   Légion 
d'honneur.' 

Hen.i   THERiN,   conseiller   d'arrondissement, 
adjoint au Maire sortant, cité à l'ordre de 
la  .Nation. 

Henri   WATREMEZ,    conseiller   d'arrondisse-. 
'   ment, adjoint au Maire sortant, cité à for. 

dre de la Nation 
Charte?   OEBRAbANDER,    adjoint   au   Maire 

sortant. 
Léandre OUPRE, docteur en médecine, adjoint 

au Maire sortant. 
Juïés BAROIAUX, commerçant, conseiller mu- 

nicipal sortant. 
Henri CORBEAU, cordonnier, conseiller muni 

cipai   sortant,   mobilisé. 
Emile DECOCK,  nrlminfstrâteur des Hospices, 

conseiller   municipal  sortant. 
Adolphe    DS4.ATTRE,   comptable,    conseiller 

municipal  sortant,   mobilisé. 
Victor BESURMONT, ouvrier fileur, conseiller 

«municipal   sortant. 
AcbiKe  DUJARDIN,   administrateur au   Mont- 

de-Piété, conseiller municipal sortant. 
Louis   DUMONT,   administrateur   du   Bureau 

de Bienfaisance, conseiller municipal sor- 
tant. 

Arthur HlLTROP, ouvrier peigneron, conseil- 
ler municipal sortant. 

Henri KIMPE, conseiller prud'homme, conseil- 
ler  municipal sortant. 

Henri LEFEBVRE, conseiller général, conseil- 
ler  municipal  sortant,  secrétaire   général 
du Parti Socialiste. 

César LEMAN, conseiller prud'homme, conseil- 
ler municipal sortant 

Emile   LORTHlOlS,   conseiller   prud'Jiomme, 
conseiller muidcipal sortant. 

Charles MANGIM, ex-président de la « Mutuelle 
ColombophiSe », conseiller municipal sor- 
tant. 

Aimé   M OR EL, coiffeur,   conseiller  municipal 
sortant. ■ 

Paut NflfS, commerçant,^conseiller municipal 
sortent. 

Joseph   OLIVIER,   voyageur   de    commerce, 
conseiller munieipal sortant, ancien com- 
battant. 

Pierre   ROGER,    ouvrier   tisseur,    conseiller 
prud'homme, conseiller municipal sortant. 

Juàien ROUSSEL, commerçant, conseiller mu-, 
nicipal  sortant,  ancien  combattant,  croix 
de guerre., 

Kléber   SORT,. représentant    de    commerce, 
conseiller municipal sortant, ancien  com- 
battant. 

Fleuris VAWHERPE, administrateur du Bureau 
de, Bienfaisance, conseiller municipal' sor- 
tant. 

Henri VERBEUGHT, représentant de commer- 
ce, administiciteur du Mont-de-Piété, con- 
seiller municipal sortant. 

Charles   BATAILLE,   ouvrier  des  Transports, 
ancien combattant, croix de guerre. 

Eugène BOURGOIS, ouvrier trieur de laines, 
'    ancien combattant. 

Emile OALLEKS, employé livreur, ancien com- 
battant. 

Alfred OELFORGE, retraité de l'Octroi. 
Hector  DELMOETE   «  dit   Hector   de  la   Ba- 

lance », serrurier-poélier. 
Théophile DENEVE, ouvrier maréchal-ferrant. 
Georges   OHONDT,   ouvrier   mécanicien,   an- 

cien combattant,  croix de guerre. 
Alfrrxi    MARTHE,   ouvrier   trieur, de   laines, 

président du Syndicat des Locataires, an- 
cien combattant, croix de guerre. 

Polydore VERMEULEN,   ouvrier mécanicien, 
administrateur du journal « Le Démobilisé 
du Nord », ancien combattant. 

CamKle VERSTRAETE, ouvrier du Livre. 

Jean LEB^S 
Tons les Boubaïsiene ont rencontré, dfine la 

rue on ailleurs, rhomme de mise simple, dont 
le pas rapide intime légèrement la taille ro- 
buste, dont le bras s'arrondit sur la serviette 
épeésse. dont le teint, pâle, barré d'une mous- 
tache d'ancien Gaulois, s'enfonce dans l'ombre 
du chapeau melon, d'où jaillit l'acier rapide des 
yeux bleus: le maire de Roubaix. 

Beaucoup ont vu, dans quelque salle pleine 
de monde, où l'étincelle des idées qui se heur- 
tent a embrasé l'athmosphèrc, un homme so di- 
riger vers la tribune, imperturbablement calme, 
le masque immobile sous le front vaste où l'in- 
trospection a sculpté un pli dur. Ils ont entendu 
sa parole claire imposer le silence par l'excès 
même de sa doueewr, pour s'élever progressive- 
ment, avec le geste plus accusé de la main qui 
marteile les mots, qui hache la phrase, où se 
crispe sur la période tendue comme un arc et 
d'où partent des traits acérés, jusqu'au mot qui 
fera éclater les acclamations comme une bombe. 

Ils connaissent l'orateur. 
Mais moins nombreux sans doute sont ceux 

qui connaissent l'homme, l'homme privé qu'il 
a été, pour, parti de - ien, être devenu celui qui 
va incarner au Parlement l'âme forte et coura- 
geuse des gens du Nord, et défendre, contre les 
élus du capital, l'idéal de justice que lui ont 
confié les Français  qui  l'ont  élu. 

C'est dans une humble courette de Roubaix 
que naquit Jean-Baptiste Lebas. 

Dorant les longues soirées, sous le bas plafond 
de la bâtisse, la lumière faible d'une bougie 
éclaira le front pâle de l'enfant, penché sur les 
cahiers d'un sou, où s'efforçaient les premiers 
balbutiements d'une plume laborieuse.* 

CW dams ce décors qu'il apprit la vie, îa 
même vie que vivent des millions d'êtres à qui 
l'usine ou le bureau donnent du paru, alors 
qu'ils lui consacrent leur existence, avec toutes 
leurs énergies, leurs désirs irréalisables, leurs 
ambitions  vaines,   leurs   espoirs   superflue,   — 

tant   que  la   maladie ne   leur * pas désigné,   à 
l'hôpital, le lit fait pour eux... 

\ seize ans, sortant de- l'Ecole primaire su- 
périeure, le jeune homme chercha un emploi. 
Uu commerçant l'accepta comme employé comp- 
table. Mais le patron s'avisa que... le .jaune 
homme avait une mauvaise écriture, — ignorant 
que son commis venait d'obtenir le premier 
prix de son école en celle matière. Au fait, ledit 
commis était pcut-êlre coupable devoir l'esprit 
trop libre et  le regard  trop sincère...' 

lîn autre patron jugea, à propos d'un rhume, 
qu'y toussait vraiment beaucoup. Il eu* la bonté 
de lui conseiller le repos, dont il se fut fait un 
crime, sans doute, de le priver plus longtemps... 

Le jeune homme commuait à apprendre la 
vie. 

Quand, enfin, la coopérative ouvrière" a La 
Paix » eut pu. en échange de son travail, lui 
assurer la vie. ses soirées se prolongèrent à nou- 
veau, dans la masure natale. Au fond de la pe- 
tite chambre, dans ses livres, le jeune homme 
cherchait une espérance. 

Pour qui n'imaginerait pas quel fut le tra- 
vail personnel du petit employé qui devait être 
au jour ce qu'ii est maintenant, il suffirait de 
rappeler que, pour étudier tel traité d'économie 
politique qu-'il ne pouvait se'procurer, il en fut 

.réduit à le recopier lui-même, d'après un exem- 
plaire prèle. Maintes fois il lui fallut renouveler 
ce labeur ingrat, qui durait des semaines entiè- 
res. 

En même temps, il fondait le cours d'études 
sociales, où. régulièrement, il venait, à « La 
Paix », faire partager à «es camarades assem- 
blés le fruit de ses veillées. 

I.'homme était fait. Il n'avait plus qu'à sui- 
vre la voie qu'il s'était Iracée dans, la vie ou- 
vrière du  Nord. 

Secrétaire de la Fédération du Nord de la 
S.Fiï.O, conseiller général, maire, on sait ce 
qu'il a fait. Député, on sait ce que l'on peut en 
attendre. 

Mais sans prétendre répondre à tel détracteur 
du socialisme, dont la lâcheté ne vaut même 
pas que l'on se salisse la main à répliquer par 
une gifle, «m* prétetnirc, non plus, à achever 
en cet insuffisant feuillet un poitrail qui impo- 
serait un cadre plus vaste, une palette plu» 
nombreuse, nous; terminerons pa.r un trait dc.fi- 
nif if du/caractère, de l'homme, qui vaut de clore 
cette Tfrève esquisse : C'est celui qui I envoya, 
entre les bâtonnet tes prussiennes, recevoir à la 
prison militaire de Rastadt, le, prix du courage 
et de la loyauté. 

Entente électorale 
AU SUJET DES BULLETINS IDE VOTE 

A la suite d'un accident d'imprimerie./un 
certain nombre de bulletins de vote de la 
Liste de Concentration Républicaine portent 
une dégère rayure. 

Il se pourrait çme quelques-uns de ces bul- 
letins se retrouvent dans les ornes, dimanche 
prochain. 

Les délégués des différents Partis politiques 
de Roubaix. mis au courant de l'incident, se 
sont nus d accord pour reconnaître m Validité 
de ces bulletins, si toutefois H s'en trouvait 
d&ns tes urnes an moment du dépouillement. 

En effet, ces rayures ne sauraient être con- 
sidérées comme des ratures ; elles ne sauraient 
pas non plus constituer des signes de recon- 
naissance, d'autant plus que le vote se fait 
sous enveloppe. 

D'autre part (voir DaJoz, parag. 634), « le 
Conseil d'Etat admet îa validité de bulletins 
portant a l'intérieur une légère marque de 
crayon ou une tache d'encre, lorsqu'il résuite 
de l'instruction que ce fait ne saurait être 
atribué a une manœuvre et constituer un si- 
gne de reconnaissance ». 

Pour bien reconnaître cos bulletins et ne 
pas les confondre avec d'autres, les Partis po- 
111 iques demanderont aux présidents des" Bu- 
reaux de vote de bien vouloir : 

1.-Mettre au courant de l'incident tous les 
électeurs présents dans la salle, avant même 
do procéder aux opérations du dépouillement ; 

2. D'afficher dans la salie de vote, pendant 
toute ïa durée du dépouillement, quatre exem- 
plaires desdits bulletins. 

Pour le Parti Socialiste r H. Lefebvre, 
G. Braokinans. — Pour l'Union Natio- 
nale et Républicaine : Joseph Dodin, 
Paul Dehorter. — Pour la Ligue 
«l'Union Républicaine : Emile Dusart, 
Paul Seynaeve. — Pour la Fédération 
Républicaine et la Ligue Radicale et 
Radkaie-Socialiste ; Alfred Lerouge, 
Paul Deuai. 

• '«--•■«•. 

'Le compte rendu de h première session de 
Tannée IOI5 du Conseil municipal (séance du 
6 janvier) a été tiré à peu d'exemplaires. Il est 
probable que peu de personnes le connaissent. 
>tous  le résumerons ainsi : 

M. le maire fait savoir que le commandant 
allemand lui a parlé, à plusieurs reprises, de 
l'obligation où il était de livrer la ti*te de? 
jeunes gens de if*- et 1.9 ans, et que, devant le 
refuK formel par lequel il lui avait été répondu, I 
il   avait adressé  à   la mairie la lettre  suivante : ] 

A   la Mairie «le   Roubaix, 
Je dennaïude à m© déclarer de suite si l'on, a éta- 

bli rm** Hete des jeunes gwn»; n*. à Roufoaix pen. 
ttewi* 1 année is&6 et où ette se trouve. 

Je vous rends, attemtt (jue si mne fausse dtieb» ra- 
tion est latte eav cotnaaissaoce de causa ou si la liate 
m'est pas ]iwéi\. il s'ensuivra un* neime selon - tes 
loi-* de a g>uerre pou*- aide à urne puissance en 
fenerre. avec 'l'A-Hemaçne. 

Voare dêck>.ra«kmi «t à signer par tous les mem- 
bres du Conseil   municipal. 

Etaffen.   KomnTandantur, 
Signé :  HOFFMANN, major u commandant. 

Quelques jours auparavant, ayant reçu avis 
de la comraandanture qu'il existait du sel, M. 
le maire sachant que le sel allait manquer, en 
profila pour faire savoir que l'administration 
était prête à acheter. 

Il   reçut   celte   courte réponse: 

A   la  mairie  de  Roubaix, 

Je fais savoir à la matpie de Roul>aix «u on peiu 
acheter du sel du magasin de Tourcoing au moyen 
d'une aàStQmMam; cette aa»tg!riia*ion sera, seutemeat 
déilivrée paj- Je commandanture si, comme fixé, les 
Jiscos cotaoernawt tes ienmos nommes des années 
J«5, 18SG et 1»»97 sont établies et envoyées a la 
Commam,aatf5ure. 

Etr^pcncoin.ma'ftdainturr. 
A.   B.. 

Signé : BAUR, 1er neiïteTrant et. adjujo^ret.. 

Au cours d'une entrevue entre M. le maire et 
le commandant, cehii-ci avait tenu un langage 
analogue au sujet de la farine, menaçant ainsi' 
d'affamer   la population. 

M. le maire propose alors au Conseil munici- 
pal d'adresser au commandant la lettre suivante: 

Roubatx,  le 6 janvier 1-915. 
-  -  -Monsieur   le   Commandant, 

En réponse à votre note en date du 5 couramt. 
»wws ne ponvoinB que VIOUBï réipeter ce «jue nous vous 
avons déjà dit a ptasterers an-rirtaec : « Nous n'a. 
■WHWS pas la liste des jeunes gens de 18 à 19 an» rési- 
dant à   Roubaix. 

Nous ajoutons que les jeunes gens de ces &ees 
ont. éfté évariaée le 9 octobTe 1914, avec tous ceuoe de 
toutes les communes de l'arrondissement de Lille. 

Celte lettre fut signée par tous les conseillers 
prévsents à Roubaix et envoyée à la commandan- 
ture.  On en  connaît  les suites. 

Ceux qui voudront comparer l'attitude de la 
municipalité rouba'sienne, en cette circonstance 
avec .celle des municipalités réactionnaires des 
grandes villes voisines, même s'ils sont anti- 
socialistes, sauront qui a le plu* noblement fait 
son devoir de Français pendant l'occupation, et 
re que valent, tes hommes qui, depuis 191a, ad- 
ministrent la ville aux côtés de Jean Lebas, qui 
sera, demain, ancien et nouveau maire. 

B. L. 

ELECTIONS   UrtTNICIPALES 
Les, électeurs   qui    n'auraient   pas   reçu   leur 

carte électorale sont priés de se présenter au Bu- 
reau   des  Ëîection.s.  munis de   pièce*   d'identité, 
de 9 heures A midi et de là à   18 heures. 

le dimanche 3o courant, jonr des élections, 
le bureau s^ra ouvert sans interruption pendant 
toute la durée du scrutin. 

Une conférence mouvementée 
Hier soir salie Ste-Céci'e, rue St-GeorgeS, 'e 

Parti Socialiste n l'emporté un Succès triomphal, 
icv; citoyens ûcbrabanaer, adjoint au maire, 
Uupré, "adjoint au jua^rc, iherin, adjoint au 
maiit. e*i Napoléon Letebvrc, prolesseur, mem- 
bre du groupe radical de Roubaix, prirent succes- 
sivement, la parole salués de nombreux applau- 
dissements. 

Le citoyen Albert Chevalier, vice-président du 
groupe radical de -fîâubaix donna lecture d'une 
jelh^ de M. le docteur Lubbe, président diion- 
neur au grouix; radk,-al, par luquello l'auteur 
rapijelle l'action passée de .son parti contre !a 
réaction et '-ngage tous les radicaux â voter pour 
k"5 candidats socia;is;u?s. 

De nombreux nipimiicains étaient présents, 
l'un d'eux, M. Leroujare, candidat radical de la 
liste réactionnaire avant interrompu la lecture 
de ia U.'i,tic, fut invité à s expliquer, s'y étant 
refuser, se joignant à un groupe de léactioim- 
naires, il lut entraîné de force à !a tribune. 

A ce moment, M. Lebac. 5e, orateur inscrit, 
prit la paroi-"' i! refit brièvement l'historique 
de l'aciion municii>ne. aviinl, pendant et après 
la guene, et constata que jusqu'à présent aucune 
ciritkiuc ne lui avait été adressée par ses adver- 
saires. M. Lérougc alors invité à expliquer son 
altitude, no répondit uns a la question et 5e 
borna a une critique légère de la conduite de 
M. Chevalier. La chose fut mise au noint ,>ar 
Debrabandor qui ■confondit Lerouge par la lecture 
d'un document, Lebas fit ensuite constater l'im- 
pùissance 0"s radicaux h excuser leur trahison. 

L'ordre cirt jour mis aux voix nar le citoyen 
Watremez fut acclamé par la foule dans un 
tan   denihouoiasme   indcbcrifftible. 

Réunions   électorales 
Ce sdir  Samedi 

A 7 heures, salle du Petit Marin, 82. rue, de la 
Perche (fort Sion) : J. LEBAS, maire de Roubaix ; 
WATREMEZ, adjoint au maire, Julien ROUSSEL 
conseiller municipal. 

— A 7 heures, salle de l'estaminet César Le- 
« La Fraternité » : DECOCK. conseiller mwnici- 
nal ; DOISE. ancien^ conserllor municipal : Dr 
lit l'P.E, adjoint au maire de Roubaix; VER- 
MLL'LEN, cruvrier mécanicien, candidat. 

— A7 heures, salle du Mogador. rue ArcTU- 
mède : J. LEBAS, maire. Henri THERIN, ad- 
joint au maire : LORTHiOlii, candidat, ; G. 
D'HONDT,   ouvrier  mécanicien,   candidat. 

— A.7 heures et demie, salie du Gros Caillou, 
angle.des rues du Filleul et de Tunis : Ch. DE- 
BRABANDER. adjoin au maire. Victor KIMPE. 
représentant de commerce : Henri YERBEUROHT 
conseiller   municipal.   DESAUG1ERS,   publicisle. 

I TOURCOING 
Élections Municipales du 30 Nevembre 1919 

Les CatulMats de la Section 
du Parti Socialiste de Toarceing 

l'IERPONT Arttrar, secrétaire de la section, con- 
seiller sortant ; 

BENOIT Jnles,  hipisseur; 
BLOCK LonLs, cafetier ; 
B0881 ïT Henri, employé de chemin de fer \ 
DEBRUVIŒa Camille, tajisseur ; 
DELANXOY Alphonse, domestique ; 
WËLFORTBIE  Désiré, ou-rier boulanger ; 
DELOBELLE Ernest, trieur ; 
DEXI'CE  Alphonse,  chausseur ; 
DEPOOBTER Vital, rattacheur ; 
«ESMET Henri, fileur ; 
DESMETTRE Loais, brodeur : 
PERMETTRE Théodore, maréchal ferrant ; 
DÎIDNT Jean-Louis, fileur ; 

, Dl TESTE, Victor,  rattacheur; 
FLAMEN'T Constant, conseiller sortant ; 
.ÏOI'YESET Ernest, électricien j 
HA8I>l*"H*tfrI,  tisserand ; 
HEtiCETTE  Loiiw. épicier; 
INGHELS Albert,  député ; 
LAVERZE  Henri,  trieur ; 
LEBANC  Emile,  ffralsseur-corroveur ; 
l.EFEH^RE Auguste, rattacheur"; 
LEEEJ5VRE Henri   trésorier de la section ; 
LESAfJE Alfred, marchand de journaux ; 
I.ENAWE Lucien, porteur de  pains ; 
I l VSH Louis, trieur ; 
PATIN  Victor, charretier ; 
Ql 1VIY Achille, chauffeur; 
HDBERT Henri,  conseiller sortant ; 
KOLLENS Henri, commerçant ; 
HOMPTEAL  Alfred, conaeiller sorUnt ; 
ROUSSEAU Joies, mutilé de la guerre, apprenti 

menuisier ; 
TlL'VEBS  Edouard, conseiller sortant ; 
YANDERMARLIERE Alexandre,  commerçant; 
VEBMANDEL Gustave, tisserand. 

Tou« ces candidats furent désignés à l'unani- 
mité et par ncclrtmatkm à l'assemblée de la sec- 
tion qui ryii Heu le ib octobre, à la Maison du 
Peuple. Nul doute que les électeurs tourquennois 
feront triompher la liste entière le 3o novembre 
prochain ; ce sera la mi-illeiue■ leçon qu'ils pour- 
ront inflis-er aux privilégiés du secteur I/I, en 
même temps qu'ils travailleront pour la Répu- 
blique sociale et pour le bien-être de l'humanité. 

La Scetiou Toarqornnoise du Parti Socialiste. 

 -•♦♦ '■ __—. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
FLERS-BOURG 

LISTE  DES CANDIDATS 

DU PARTI SOCIALISTE 

BAILLELL Alphonse, tisserand, trésorier du 
groupe, ancien conseiller municipal de Croix ; 
DELEOSSE Louis, forg.^ron, ancien combat- 
tant ; JANSON Marcel, mortaiseur, ancien com- 
battant ; PALLVAICHE Florimond, ajusteur, 
ancien combattant ; LUBY Jean, voiturier, an- 
cien combattant, croix de guerre, 2 citations ; 
MARTIN Augustin, mortaiseur, cheminot : 
VLAEMIN'CK Georges, coiffeur, ancien combat- 
tant ; BOTEL Paul, ajusteur, ancien combat- 
imt ; PERIGNON trotiis, menuisier,- ancien com- 
battant : CIIANTRAINE Georges, ajusteur, se- 
crétaire   du   groupe,   ancien  combattant. 

Il est à croire que seule cette liste se pré- 
sentera. Pourtant on parle d'une liste èlérico- 
iïiédico-iadicale.  Bons souhaits  à  ces   messieurs. 

LALLAU Rend, Employé. 

LOBERT Henri, Livreur, Sécréta*» *l Syndicat 
des Transports. 

MARTIN Phi lippe, Coupeur en confections. 
MASSON Louis, Typographe, Président du Syn- 

dicat des Typographes. 
IWOITiïY Gaston, Avocat. 
PEETERS Louis, Modeleur* 
HALENfiRO  Roger,  PubhcistA 
VERÎOAEGHE Désiré,  Docteur en médecine. 
WILLEMS Gaston, Commis principal des Postes 

et Télégraphes. 
 *i» • 

Fonctionnaires municipaux ! 

PETITES NOUVELJ.ES A 
* «VI Le CHEVAL 7 — Un obérai roax, paxa«5_ 

eam âgé d'une UtiT^ime d'armées, ayant la criniérv 
coupée et «nml d'nai mmpie Meol, a e» trouv-é ans 
Crotsè-laaiochB par M. Sebattesnau, joa-rmaiLeir, 2»; 
ru eaiaza?rr;Hi-, qua la tient è, la disixKivioc» de" sou 
inropriétaire. 

BECANIEP.   EN   FUITE. — TJB nommé  Alexano --< 
DaanMji, 2S ans, sujet belge, aorant demeuré ru« 
d'Iéna,, v>, est dispaarai «n emportant une bicy- 
clette ai»partetiain.t à M. Lewae, cabavalter, rue 
de  la Justice,  14.  I!   est. recherebé. 

IL   TROMPAIT   SES   CLIENTS.   -»   T7n   procèSTer.   , 
bal .poci?   trcwnaperie  sur  la  <fuâmtité   de   la   maa> 
charêatee   verudaie,   a   été   Unifllgé   au   marchajîd   de» 
«ruatre-saisarre   Louis - Demol,   83,   mië  de   Julicrs 

Bemole cjnixloyant un panier taxé 250 gramiri** 
et peeaïi* eri. réa*iUé 200 gramme* pour Hv*er.»e9 
m arc h-aundises. 

JEVX IMBECILES. — En se levant. Mme Le- 
mtre, eabatrettere, ■'<; uis. »<ue Lôcevtiamtiefta, .V 
constate   qu'u.ne  ïiacc   était   brisée  à   îa   devantiara 

i   a  retï curé 
de   c?t   a.cle 

inibécUo. , *■.-_.. 

SANS   FEU   NI   LIEU.  —   Le   service   de la   Sùieté 
a  îIJ>5   en   état   a'aiT>?e.tHtion,   Ve  nommé .Pierre   lîe- 
gixxrte.  55   aae,   lissecsnid,  san&  domicile fine,   iev 

igâftondaie 
«l> 

Cti!i>é   dS   vag-; 

qui, pour avoir servi votre Patrie, avez à rem- 
bourser les maigres salaires pavés à vos fem- 
mes pendant l'occupation, à l'exclusion de toute: 
allocation militaire ou de chômage, on vous met, 
aujourd'hui même, S0 novembre, le couteau sur 

^P     ^l ; uucir,i,ne   yniuD   femmx   t.*(*u-t   urJsee   a 
On   lait  saisie   sur  vos   appointements   de  no- j Ue.son déb:t,  à   . iritc'Leuf duquel el 

vembre. ,.,,,-,    i>;îrra«. * C*A   rectierchs   l'auteur 
Jamais  un socialiste n'aurait fait, cela : 
Voyez plutôt la Municipalité de Roubaix, qui 

couvre intégralement ses emr^ovés 
Pas un d entre vuus iic peut voter pour la coa- 

lition dont !es inspirateurs goiivernementuux 
vous font CCTTE VilT.MK à la veille même du 
scrutin. 

Fonctionnaires municipaux, que votre Maire, 
contre la Loi inôme, força au'paiement du lover 
sous peine d'être privés de v-ohe famélique trai- 
tement, pas un de vous ne peut voter pour 
l'ancienne  Ad min islra tion. 

Fonctionnaires de l'Etat et du UépurUïment. 
votez, sur vos camarades municipaux, le ré- 
sultat des agissements de vos ministres de !a 
coalition, songez à vous ! Entre le Parti Socia- 
liste, créateur des Syndicats, et ta Réaction, brî- 
seuse des libertés des petits, pouvez-vous hési- 
ter ? 

Vn seul Parti vous a toujours défendu, a tou- 
jours écouté   vos  doléances   ! 

Votez, sans une rature, pour la Liste Socia- 
liste ! 

■«HO» i 

P« G. boches - 
se tfonnenÇ eSe taie* 

TRENTE   D'ENTRE    EUX   SE   SONT    ENFUIS 
D'UN  CAMP   LILLOIS 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, vingt-sept 
P. G. boches 7ogés dans des casemates «ite- 
nant aux remparts près de la porte de Can- 
teleu, se sont évadés, ainsi que deux autres 
éeroués dans les locaux disciplinaires du cainn 
sis ,au bout de Fa rue de Turenne. Ces deux 
derniers ont oreusé une tranchée sons !a 
double haie de fils de fer barbelés et ont ga- 
gné le large.par ce passage souterrain. Un 
autre encore faisant partie des l\ G. ordi- 
naires, s'enfuit dans !a mè'iie nuit également, 
ce qui porte à trente le nombre total des évn- 
dé«. Voûtant renouveler l'exploit de ses cama- 
rades, un autre P. G. voulut tenter l'évasion, 
la'nuit dernière. Mal lui en. prit, car la senti- 
nelle, qui veillait, lui oclioya un coup de fusLt 
dans les jambes, qui l'étendit SOr le ?ol, blessé 
grièvement. 

Fait digne d'être signalé : la garde du camp 
de prisonniers, qui contient 736 P. G., n'est 
assurée que par 22 soldats. 

QllI   PERD SES VÊTEMENTS ? 

Mme Delcourt, demeurant rue de Lannoy. îa, 
a tronvé, rue du Coq-Français, un manteau de 
soie pour dame. 

Elle Té lient à la disposition tic sa proprié- 
taire. 

IN JEUNE CHIEN QUI CHEBCHE SON MAITKE 
Hier, M. Piérart, demeurant rue de Barbieux, 

21, a trouve dans son jardin, un jeune chien 
d'environ 6  moi*. 

C'est un berger MaJïnois de couleur fauve. 

UN VOL DE BIJOUX 

Mme Madeleine Hennion, demeurant rue Se 
l'Aima, a54, a porté plainte contre une personne 
inconnue qui, mercredi dernier, aurait profité de 
son absence pour s'introduire ;hez elle, au 
moyen d'une fausse clef et dérober quelques 
bijoux d'une valeur totale de 5oo francs, placés 
dans un tiroir. 

Une enquête est ouverte. 

f{ S/HMT-JfleQUES 
Lille, 38, pae Gnaûde-Ghaussée, Lille 

Voir nos Etalages 
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Lîstedu Parti Socialiste 
DELORY Gustave, député du Nord, conseiller 

général, Ancien  Maire  de  Lilie. 
RAGHEBOOVI Auguste, ancien Conseiller muni- 

cipal. 

SAINT-VENANT Charles, Conseiller généra;, 
Secrétaire de l'Union Départementale des 
Syndicats. 

CARLIEK   Joseph,   Conseiller   d'arrondissement. 
BEAUliKPAIRK Fernand, mouieur, Ancien Ad- 

joint au Maire. 
BONDL'ES Désiré, Ancien Conseiller municipal, 

Secrétaire de la Bourse du Travail. 
COUSSEMENT Charles, Commerçant, Ancien 

Conseiller municipal. 

DENEUBOURG Auguste, Commerçant, Ancien 
Conseiller municipal. 

GOUDIN Georges, Directeur de brasserie, Ancien 
Adjoint au Maire. 

BAUCHE Alfred, Fileur, Conseiller prud'homme. 
COOLEN Richard, Typogrophe, Conseiller prud'- 

.. homme. 
COIJROL'BLE Arthur. Coupeur, Conseiller prud'- 

homme. 
CRAMETTE Léon, Plombier-Zingueur, Conseil- 

ler prud'homme. 
ÎML'EEIER   Gustave,   Conseiller   prud'homme. 
VANDENBERG1IE   L-:dmond,   Tisserand, Conseil 

1er prud homme. 
BAUDOU Paul. Pharmacien. 
«OSIER Alfred, Mouleur. 
CNURDE Henri, Fileur, Secrétaire de la Fédéra- 

tion Nationule du Textile. 
CRETON  Fleury,   Entrepreneur de  transports. 
DARRAGUS Jules, Métallurgiste. 
DHILLY Gaston, Directeur de i'Imprimerie 

Ouvrière. 
DHOOSSCIIE Maximilien, Employé. 
Dt>VENNETTE  Edouard, Ebéniste. 

DUJARDIN Marcel, Jardinier, Secrétaire-adjoint 
de la Bourse du Travail. 

GIIESQUIERE Arthur, Comptable. 
GIRARIHN Paul, Mécanicien. 
GUELTON Victor, Architecte. 

DEUX GAMINS QUI PROMETTENT ! 

Deux écoliers, les jeunes L... A... et D... A..., 
âgés respectivement de 14 et 15 ans, doniiciliés 
l'un à Seciin, l'autre à Lu Madeleine, pre- 
naient leurs repas chez M. Sauvage, cabare- 
tier, 12. rue des Sarrazins. 

Profitant d'un moment d'absence du débi- 
tant, ils altèrent à son tiroir-caisse eL y déro- 
l.crent une somme de 5 fr. âo. Mulheureuee- 
riient pour eux, ces précoces voleur», qui se- 
raient des récidivistes:  furent démasqués. 

Us seront poursuivis pour voi'et complicité. 

UN   GLORIEUX « POILU » 
CONVOLE EN JUSTES NOCES 

Le mariage civil de M. Maurice VankemroeJL, 
le glorieux poilu décoré de la Légion d'hon- 
neur, qui fut invité il y aquelque temps à là 
table de M. Raymond Poincaré. a eu lieu hier 
à Iv. Mairie de Lille. 

M. M. Vankemmel a épouse Mlle Germaine 
Olivier, une de nos concitoyennes. Les té- 
moins étaient : M. A. Despretz, directeur de 
i* « Informateur », pour le marié, et Mme 
veuve Olivier, tante de la mariée. 

M. Rémy, adjoint au maire, procéda au ma- 
riage et remit ensuite une lettre de M. Deie- 
saMe a M. Vankemmel, et une gerbe de fleurs, 
de la part de l'Administration, à lu niarjèè. 

Tous nos souhaits de bonheur aux jeunes 
époux. 

. w» - 
lie crime de Cappelle 

A   L'ETAT-MAïOR 
Le  chef   d'escad"on   Laporte. 4itre  lomporatrii 

an   41e regiment   d'arU'lerie   est p acée   à" l'état-' 
major particulier à Liilo. 

^mtn sr 

RAVITAILLEMENT   Dl    1er au   13   DECEMBRE 
Locaux ; Cuveiier, M":!o Avenmie serv>i à i'Ar- 
bonnôise; Béliot servi, boulevard Sébastonol et» 
Ruault. 

f:afé SOi gr.,3 fr. 40; sucre "«50 grr J.55: bain- 
doux ,"i.!i gr. ~.\Kt ; haricots blancs 50û gr. O.iiô ; 
lait non sucré Iti onces) l.5u ; savon de to:'cite 
(2) 1.20: savon de ménage 'I ration) 0.50. 

(\-Uo   distriîîuUon   s?«-;i   faiie   pour un  mois. 
V'enlé libre et contihuebe dans tous les lu. 

eaux de cacao if lf-r. ls paquet; aliment lactés 
pour enfants à 2 il. !..• kilo ; farien lacté N'eslié 
à 3 fr. la boille ; crème féculente à l fr. ;e kPn; 
fécule de pommes de terre 6 1 lr. 50 le kilo: sel 
it 0 fr. 35 le kiio; gruau d'avoine à 1 fr. 20 i<i 
kiki ; riz à lf.r. 10 le kiio: poivre à 10 fr. la 
kilo: liuîk- fine à > fi', ie litre'; pâtes alimentai* 
res à i fr. 75 le kilo : crémo sterna à 3 fr. i» 
boite ; savonnettes CANF à 0 fr. 30 : semelles eu 
bailla homme 2 ir. !a paire ; semues en baia.!4 
femme 1 fr.  50 la pair.?.   - 

Pointage   ; case   66 contrôle   pain* 
 . ai»    ■  

Bsmanétax MONTRES 
BIJOUX et ORFÈVRERIE 

à û,TmBÂygEAUF,»àftcsii*ç0ff 
Su 1"* Prix, 35 Médailles d'Or a» Cencovn 

U VObscrvtUirt.    FRANCS TARIF ILLUSTRÉ, 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

ON  INTERROGE   AUJOURD'HUI 
RENE •ALLET 

L'angoissant mystère que nous avons décrit 
ne semble pas, pour ls moment, s'éciairch-. 
L'enquête de la brigade mobile, bien que me- 
née très activement, n'a pas donné iirand ré- 
sultat jusquà ce jour. Peut-être le nouvel in- 
terrogatoii-e de René Ballet, qui doit avoir 
lieu aujourd'hui par M. Merchié, jug* jd'ins- 
truction, - apportera-t-U quelques précisions 
permettant d'aiguiller l'instruction dans un 
sens ou dans l'autre, 

FORMEZ L*MONOME ! 
Hier, la jeunesse des Ecoles, à l'occasion da 

la fête des pharmaciens a déambulé joyeusement 
dans les rues de la ville. 

Dans la soirée, quelques incidents, qui sem- 
blent dus en partis à irn manque de doigté de 
quelques agents, se sont produits. 

Dans un music-hall où la l.*ande joyeuse était 
entrée bruyamment, il y a eu un peu d'affole- 
ment, et un étudiant ayant été, paraît-il, blessé, 
ses camarades se sont vengés en brLsant ciuei- 
ques ampoules électriques. 

Dans un aulre établissement, un agent serait, 
t>àrait-il. €nt•rt', revolver au poing, pour faire 
.sortir les inauifestards qui, dans la rue, furent 
accueillis, disent-ils,  a coups  de matraques. 

Trois d'entre eux ont été blessés. 
11 y a eu quelques arrestations qui, vraisem- 

blablement ne  seront  pas  maintenues. 
L'Association des Etudiants a été saisie de ces 

incidents. 

Audience  du  1%  nairemhr*  181» 
Pi-ésùleivce   de   M.    GODART,   Tice-pr*std«ii* r 

DLFAUT    n AFFICHAGE.    —    Mommene    Aniéli«. 
lenuiic   Verham^l,   aia*chM.ime  do  fruits  à   Wati-re- 
L's,   ■:■?.  rue riu Ctiàt«a.n-d O-r,  -23 fr. d'aone«Mle. 

— Deciercij   Aimé,   :s   ans,   boucher   à  tt-aab: ix.' 
-o   frmnrf  d'amciido. 

—-. Ilck^atrt (>li.x 87 unis, maTchajad de lég-umes * 
Xeuvjltj&^ei-Ferraia,   :HJ   fr. 

— Vaji}iOirteî;!it-ni CaaatUc, sujet belge, baueber 
a JtaMttto r.n r,- car< en ,t)ius il} a ombi^ ^ fatra 

^a  tléokii-aïkvi  d'élamâiger. 
— Brc^ix M^irir, 52 aïk, éi>jcière 99. rue de Lan- 

noy.   a   Rosabaix,   -.•">   fr. 

DEFAIT 1>E DECLARATION D'OUVERTURE DU 
DEBITS DE BOISSONS. — Vatairte Maibflde et 
.vb.i',;i Aixl, sujets  ualiene,  battants à Loos,   30 tv. 
tl oilTlfTïcI'e. 

— Sa*n't<>g-w RosaJio, 65 ans, cabarertiore â Sain- 
t>-hin-ern.Mé!a\rK>'-    30   fr.  d'am<~ndiei. 

— Beck;;ert   Emile.   rilt>mwiHw», à   Roncq,   50  fr. 
BROCANTELTR   IMPRUDENT.   —   Vsndenhove   Jou- 

s ph. is ans, ctiiffomnteir, rue Descartes, Foi-t-Sicwx, 
il. à'Uftubaix, qui achetait, de^ mancliaiîdiî«s Ail 
Tcr-cs aaaas tes routMimnr svir 1© registre prévu pap 
la toi du 15 février is'«. se voit octroyer K>>1 fr. 
ii'iiHwmiln 

BRIS DP: CLOTURE. — Va/nia>nOosch? Victor, 37. 
'•iw. iila-fiameur à ÛHe, qu'î, mécanten* d'une te- 

clBseamtioB faite au snj«t du réarJeruem, de ses coa„ 
NonîBMti<>ns par le cabajefiter Emilr: Delmeire, oe. 
'■•"e de Tnnurnai. a brîsé quelques carrcaïux destfl 
l'éftablisseiaent,  est   r'«wlamné à 30 fr. d'n-rDçr.ïîe 

F.XCITATfOX DE MINEURES A LA DEBAUCHE. 
— 'Power avoir lo>uë d-« ebambres meublées à des 
mineiii-cs qui se livraient à la prostit-utloo. la 
femme Alphonstm© FoUpraler, veuve Bureau, eut». 
peitiène demeurant â Liil^. écope deux mois de pri. 
son avec surfis S^m 'établissement sera fermé 00m. 
w   pei".e: "accessoire.  ' 

AJtATEUR DE CHIEN. — Lebez Constant, j>ur- 
DBiicr, 19 ans. d<"-n>euraiit rue saint-Charles! à I^L 
fSAàeitine ,s'etaiit crnpa.Te d'un chiem fox ap;w- 
tenan*. à M. Baron, k< 22 septembre 1919 Le tTibu* 
oM  lui  taflipe un   mos  de prtaon. 

kU CONSEILS BE BUERRE 

EN LIBERTE 
Le cçummissalTe du gou.vernemÉ<nt près ie 1er con. 

s?il de guerre a ordonné la mise en liberté provi- 
soh-e du sleiur Btirlaud Henri, inculpé - diii'.oiU- 
gcuice aivec   l'onnieani. 

IL  A DU EN DIRE 
L'ex.employé de la ,police allemaovde de Valen- 

ciennes, V?vn Daele Hetn,ri, a subi hier matin un 
imteirrojratoia»?  qui dura plus de 3 heures. 

NE PAS CONFONDRE 
M. Louis Blanquart, carton/nier à Flves n-a riej 

de commun avec le nommé Louis Blanquart, ra 
culpé d'i.i:eJ*s-.''nce  avec l'civwem!. 

ÇA N'IRA PAS MIEUX     . 

La cessation-des hostilités a amené des coTnpbV 
cato-cts wœsibles dona la procédure des conseils aé 

Le .reioxtr à l'état de paix a forcé à. revenir à 
la procédure- de paix, c'est-à-dire que les commis. 
s < ". . pqgatofrres qui, en temps dr guerre, *tai.-?-rt 
direeteme'?* tr»i;Tsmises p*r les i ntesrmédiaires. d»-. 
veni passer des à r«rêseiiii par le mUriKtère des affai. 
res êtneugeno», de sente que Sa procédure oc 3a-* 
gUBcé i«s  en  rapidité   d'e-xëculion. 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
.    ADAPTE   PAR   —. 

PIERRE DECOURCELLE 
XIX 

Un eadeau utile 

rtrry Bennett, dès qu'il eut appris de la bou- 
che de son clerc la nouvelle de !a maladie de sa 
cousine, «'était hâté d'accourir auprès d'elle. 

11 la trouva installée dans la chambre de Ta 
tante Betty qui, cBe-même, avait élu domicile 
dans celle dévolue à son frère, lorsque celui-ci 
vivait. 

Elaine était encore bien pâle, mais la certi- 
tude de se trouver rapidement rétablie, que lui 
avait «tonnée le docteur Hayward, incitait dans 
«es yeux une lueur de confiance et presque de 
gatté. La jeune»*, parmi se* prérogative*, mer- 
veilleuses, possède rinappTûciable don d'elfaeer 
sur le li^re de la vie les mauvaiees heures, aussi 
vite qu'elles s'y sont glissées ; l'espérance dissi- 
pe dans «on souvenir les tristesses, comme le so- 
leil redressé le» fleurs abbattues par l'orage, en 
lettr donnant un nouvel éclat. 

In  jeune   fille  accueillit son OOOsItt  avec  «a 
•wdiaic^- Habituai** et eeasa» ii eo «jéMtauf* 

(non seulement de ne pas s'être trouvé auprès 
d'elle pendant cette nouvelle épreuve, mais de 
n'avoir pu lui apporter aucun secours utile, ce 
fut elle-même r»ui trouva des excuses, à son 
absence, et le réconforta  affectueusement. 

— Certes, mon bon Perry, j'aurais aimé sen- 
tir à mes côtés votre amitié vigilante, mais 
vous savez ce que c'est qu'une femme malade : 
boudeuse, désagréable, grognon... En y réflé- 

■chissanl, je préfère presque vous avoir épargné 
ces vilains moments... 

— Un fiancé, chère Elaîne, doit faire son ap- 
prentissage de mari... Dans un ménage, toutes 
les heures ne sont pas roses... 

— Tant pis- Moi, je voudrais que dans le 
mien, le ciel fftt"toujours sans nuage... Quant 
à m'apporler un secours utile, Perry, vous ne 
l'auriez pas pu... Un avocat ne s'y connaît pas 
en. poâxoi)... Il  faut pour cela être chimiste... 

— Comme M. Clarel ! fit ]n jeune homme 
avec  amertume... 

— Justement ! répondît-elle sans paraître re- 
marquer la pointe de dépit qui perçait dans l'in- 
tonation... C'est sa partie à lui... Et encore, 
vous ave* vu qu'il a fallu presque un hasard 
pour qu'il arrive à découvrir comment je respi- 
rais la mort, sans m'en douter... 

— Oui!.. Il a toutes les chances pour lui, mê- 
me celle de vous plaire... 

— Comment ne lui serai-s-je paa reconnais- 
sante de tous se» efforts, des dangers qu'il court 
tons les jours pour m'arracher à ceux que je 
cours moi-même... Sî vous avez pour moi un 
peu d'amitié, Perry, loin d'en vouloir à M. Cla- 
rel, vous dèvea, au etinrraixe, lui «avoir gré de 
sa vigilance et de son dévouement... Promettez- 
moi que vous ne lui ferez pas grise mine, et 
que, à votre première rencontre, vous le remer- 
cieref cordialement, sans arrière-pensée, sans les 
vilaines idées que je devine, et qui né sont di- 
gnes ni de vous, ni de moi... Est-ce dit ? 

— Je vous le promets i reoondit le jeune hont* 
*- m: en btimmi la, nain de sa cousine» 

Perry tînt la parole qu'il avait donnée 5 Elaî- 
ne et, dès le lendemain, un hasard les ayant réu- 
nis, il exprima en termes parfaits à Clarel toute 
la grafîtudc qu'il lui devait comme proche pa- 
rent de la jeune fille pour l'abnégation avec 
laquelle il la servait. 

Le docteur Hayvvard avait dit vrai en promet- 
tant à «a cliente un prompt rétablissement. Une 
semaine ne s'était pas écoulée que ses forcés 
étaient complètement revenues, et que son vi- 
sage avait repris sa fraîcheur et son éclat «ccou- 
tumés. 

Ello faisait de longues prorhenades a pied, et 
même d'ardentes parties de tennis, redevenuc 
aussi robuste et aussi vaillante que par le passé. 

Un après-midi ou Perry Bennett «'était trouvé 
libre de bonne- heur, tous les deux étaient al- 
lés dans ies magasins de la 5 th avenue et de 
Boadwav faire des emplettes. Ils étaient reve- 
nus ensemble, et le jeune homme allait prendre 
congé, lorsque la sonnette de la porte d'entrée 
résonna, et que. François, après quelques secon- 
des, annonça la visite de Justin Clarel. 

— Ali ! vous voilà ! fit la jeune fille, en Croi- 
sant les bras et en affectant un air courroucé... 
Approchez   que  je   vous gronde!... 

— Me. gronder!.. Pourquoi ? 
— Vous avea passé toute la journée d'hîer 

sans nie donner signe de vie... Trouvez-vous que 
ce soit là agir comme un ami ? 

— Je plaide coupable... Mes circonstances at- 
ténuantes, c'est que je m'occupais d^i vous. 

— De moi ?  Et comment. cela ? 
— Tenez! fit-il en lui tendant un imprimé 

officiel, portant en tête les armes de la ville et 
le sceau des autorités... 

La jeune fHle jeta .les yeux sur le papier. C'é- 
tait une autorisation, en bonne et due forme, 
émanant de la direction générale de la police, à 
miss Elaine Dodge dé porter éur elle uu revol- 
ver, aussi bien dans sa  maison qu'au dehors... 

— Oh! s'écria-t-eilc... Vous avez mime pensé 
a cela?— -  . 

*> 

— Il m'a semblé que cette précaution était né- 
cessaire... Si une accalmie s'est produite dans 
les attentats des misérables qui vous menacent, 
nous serions bien simples do croire qu'ils ont 
désarme... N'csl-ce pas votre avis, monsieur 
Bennett ? 

—- En   fous point?!  répondit le  jeune avoc-.it. 
— Ce n'est pas loul!.. reprit Clarel, ce pa- 

pier serait, vraiment par trop platonique, si je 
ne vous mettais pas ù même de joindre un peu 
de pratique à îa théorie. 

U tendit a Elaine un revolver de clame, ù la 
crosse d'ivoire et ari canon brillant comme d». 
l'argent. 

— Oh! merci... fit-elle.. A la bonne heuxv! 
Voilà ce qui s'appelle un cadeau utile... 

Elle avait pris le pistolet, et l'examinait avec 
un curiosité enfantine. 

Tout en le maniant, elle l'élevn comme pour 
viser, et le dirigea, on manière de jeu, vers le 
visage de Perry Bennett. Celui-ci, répondant à 
la plaisanterie, fil mine d'être très effrayé de îa 
menacé, cl recula comme pour chercher un abri. 

En battant ainsi en retraite, il se heurta contre 
la superbe et précieuse armure qui ornait, un 
des coins du  salon. 

Taylor Dodge, quelques années auparavant, 
l'avait achetée un prix fou à un des grands an- 
tiquaires de Londres qui la lui avait donnée 
comme l'armure du roi Arthur, le héros de la 
Table Ronde. 

Sous ie choc, une dos pièces se détacha cl tom- 
ba  bniynmmcnt à terre. 

L'avocat se retourna, confus de sa maladresse. 
— t)h! vraiment, je ne sais comment m'excu- 

ser... Cette armure si rare, à laquelle mon nau- 
vre oncle tenait tant... J'ai grand'peur qu'ede 
ne soit endommagée^.. 

— C'est le brassard! fit Clarel en ramassant 
•le pesant morceau de fer... Il a un peu souffert, 
en effet, mate je ne crois pas que ce soit très 
grave... 

— En tout ca?i c'est m* fauUi ditlar;* Eiai'uej. 

et vous n'avez rien à regretter, Perry  Ma sot- 
tise seule a été la cause, de celle accident qui, 
comme le dit. notre ami, ne doit ;;as être irès 
difficile à réparer.'. 

— Ce que je tiens à vous faire observer, miss 
Dodge, reprit Clarel, c'est nue le petit instru- 
ment que je viens d'avoir le plaisir de vous cf 
frir, ne doit pas être considéré par vous comme 
un jouet'... C'est, au contaire, une arme très se- 
rieuse, très juste, et d'uuc portée oui pc:it riva- 
liser a\oc celle des revolvers beaucoup plus Iri- 
portanU. Je l'ai essayée moi-même, et l'erpé- 
rience   m'a  édifié. 

— Je no. vous en suis que plus reconnaissante. 
Il vous- reste maintenant à me montrer ta ma- 
nière  àe  m'en   servir. 

— N'avez-vous donc jamais manié de revol- 
ver ? 

— Si fait! Je tire même assez bien, mais ce- 
lui-ci a peut-être un mécanisme spécial, au cou- 
rant duquel il vaut mieux me mettre... Dans le 
jardjn, i-e. sera chose 'facile... Vous venez av2c 
nous,  Perry ?... 

— Ce serait avec plaisir, mais j'ai pris ren- 
dez-vous avec un clieut, et le. désir de rester t M 
votre compagnie m'a mis déjà brèsaue en retard. 

— Alors,  à bientôt! 
— A 1res bientôt! souligna-l-il en baisant le 

bout des  jolis doigts qui   se   tendaient   vers lui. 
Après une cordiale poignée de mains échangée 

avec Clarel, il se dirigea vers la porte. Mais 
avanl de la franchir, presque involontairement, 
U se retourna, et, avant de sortir, jeta sur ceux 
qti'il laissait ensemble, un regard où se lisait 
une secrète inquiétude. Eu même temps, un 
léger souptr s'échappa de ses lèvres, tandis 
qu'Klainc el Justin gagnaient côte à côte la ter- 
rasse d'où l'on descendait au  jardin... 

Malgré la rapidité avec laquelle elle avait 
recouvré la saute, Elaine, docile aux prescrip- 
tions du docteur Hayward, se mettait au lit de 
bonna  h%U£l?i   «l  s'ttattarmait presque  tout de 

Elle était dans son premier sommoil, lorsq-ie 
fa balustrade du balcon précédant sa chambre 
lut enjambée, avec précaution par un homme de 
stature massivu qui n'était autre que notre an- 
iicnn-j   connaissance,  Dan   le  Noir. 

Depuis le jour où il a\ait encouru la disgrâce 
de son chef pour avoir enfermé, sans ordre, la 
fHle au milliardaire dan- lu chaudière où elle 
aurait infailliblement trouvé la mort, sans lin» 
terverition de Clarel, le. bandit brûlait, de trou- 
ver un eoeçasioh de regagner la fa\cur qu'il! 
a\ait   î>ordiio. 

« La Main qui étreint » n'avait pas renoncé à 
mettre la main sur les ilocu-menls livrés à Tay- 
lor Dodge par le Bancal Bouge. 11 lui apparais- 
sait comme certain, que les papiers, retirés de 
son coffre fort par !e financier, avaient été dis- 
simulés par celui-ci dans quelque cachette mv^-té. 
rieuse. 

Dan offrait, de se glisser dans l'hôtel, pendant 
autant de nuits qu'il le faudrait, pour les décou- 
vrir', et délivrer ainsi l'association du péril <n;r; 
lui faisaient courir les révélations qu'on les s'iu- 
posait contenir. 

Elaine dormant généralement la fenêtre cnlr'- 
ouvcrlc; sa chambre était peut-être la voie, sinon 
la plus sûre, au moins la plus .rapide pour *e 
glisser dans la maison, à ta condition d'agir avêe 
précaution. 

Busly, tout à fait remis, lui aussi, de son em- 
poisonnement, avait repris cette ivuit-li, pour le 
première foi, sa place au pied du lit de sa maî- 
tresse . ~ 

Si atténué qu'il fût, le grincement des pas dû 
visiteur nocturne l'éveilla, et lo léger grogne- 
ment qu'il poussa fit ouvrir les.yeux à Elaine. 

Sa première pensée fut pour son revolver. 
Elle JJlissa doucement la main sous son oreil- 

ler où clic  l'avait placé avant de s'endormir. 
A l'abri de ses couvertures, elle éleva lenle- 

înent l'arme à la hauteur du bandit dont la sil- 
houette se profilait derrière les vitres, etafcpuja 
trois foiô d« fuite sur. la décale»    tA suivï**** ' 

^   I 

u 
I 


